
   JEUNESSE AU SOLEIL, D’HIER À AUJOURD’HUI

Le 60e anniversaire de Jeunesse au Soleil nous amène à redécouvrir 
ses origines et son parcours depuis sa fondation en 1954. Notre his-
toire a débuté grâce à l’initiative d’un groupe de jeunes du quartier 
Saint-Louis à Montréal. Afin d’amasser des fonds pour permettre 

aux adolescents défavorisés du quartier de participer à des activités sportives 
et récréatives, ces jeunes créent un journal écrit à la main, The Clark Street 
Sun, qu’ils louent aux résidents de la communauté. Au sein de ce groupe de 
jeunes, se trouvent Earl De La Perralle, 9 ans, et Sid Stevens, 13 ans, tous 
deux à la tête de l’organisation encore aujourd’hui.

Plusieurs disciplines sportives ont connu leur moment de popularité comme le base-
ball, la ringuette et le soccer. La photo de 1964, ci-contre, montre trois membres de 

l’équipe de soccer de Jeunesse au Soleil au parc Jeanne-Mance avec leur entraîneur Ted 
Składanowski, le registraire général du Canada et futur premier ministre du Canada, John 
Turner, le sergent Jean Legault de même qu’un policier du poste 17 de l’époque. A partir 
de cette année, Jeunesse au Soleil utilisera régulièrement les terrains du parc Jeanne-Mance 
pour la pratique des sports d’équipe. 

Le hockey est l’un des sports d’équipe mis en place 
dès la fondation de Jeunesse au Soleil. En ce 

temps-là, il n’y avait pas d’arénas municipales. Les 
jeunes jouaient au hockey sur la patinoire extérieure 
du parc Jeanne-Mance. Ce sont les bénéfices de la lo-
cation du journal The Clark Street Sun qui servaient 
à acheter l’équipement et les uniformes nécessaires 
pour les joueurs. Nous apercevons sur la photo ci-
contre, Tommy Kulczyk, l’actuel directeur des ser-
vices d’urgence, capitaine des Flyers de Jeunesse 
au Soleil vers 1978 qui, sous les yeux attentifs de Sid 
Stevens, serre la main d’un joueur légendaire des Ca-
nadiens de Montréal, Jean Béliveau, après un match 
contre la Finlande. Aujourd’hui, le programme de 
développement SLAP offre aux enfants une première 
occasion de pratiquer le hockey dans un environne-
ment structuré et sécuritaire. SLAP rend le hockey ac-
cessible à tous. Les frais d’inscription sont maintenus 
aussi bas que possible, donnant ainsi une chance aux 
enfants issus de familles défavorisées de participer au 
programme.

SPORTS ET LOISIRS

Aujourd’hui, nos jeunes pratiquent encore les jeux 
de ballon au parc Jeanne-Mance. Le programme 

sportif est offert aux garçons de 6 à 17 ans. Les frais de 
participation demeurent accessibles et peuvent être 
ajustés en fonction du revenu familial. Tous les ni-
veaux de jeu sont possibles : atome, moustique,  pee-
wee, bantam et midget. En 2013, les équipes de foot-
ball midget et atome ont remporté les championnats 
provinciaux et les moustiques ont pris la deuxième 
place de leur catégorie. (Photo: Gerry Pelletier) 

HOCKEY



Le basket-ball est un autre sport que les jeunes de Jeunesse au Soleil pratiquent 
depuis longtemps. Sur la photo de droite, nous voyons le capitaine de l’équipe 
Earl De La Perralle (au premier plan, au centre) et Sid Stevens (au fond, troi-

sième à partir de la gauche). Le basket-ball demeure aujourd’hui un programme 
central du département des sports et loisirs de l’organisme. Les frais de participation 
sont accessibles et peuvent être partiellement subventionnés suivant le revenu fami-
lial. Cinq niveaux de jeu sont offerts aux garçons qui ont entre 8 et 17 ans: novice, 
mini, bantam, midget et juvénile. Les équipes « mini » ont été championnes de leur 
ligue en 2013. Les jeunes filles du même âge font aussi partie des Hornets de Jeu-
nesse au Soleil et ont remporté le championnat en 2013. La saison de basket-ball se 
poursuit toute l’année à Jeunesse au Soleil par un camp d’été de basket-ball et des 
matchs à l’étranger. Les joueurs d’été peuvent être recrutés par les universités améri-
caines et la National Basketball Association.

Pendant la période des Fêtes, Jeunesse au soleil tient son 
tournoi annuel de basketball qui réunit des équipes du Qué-
bec, de l’Ontario et des États-Unis. (Photo: Joseph Munro)

Dans les années soixante, Jeunesse au Soleil constate que la pauvreté s’accen-
tue davantage dans le quartier. Jeunesse au Soleil commence donc à aider les 

familles des jeunes qui prennent part aux activités sportives en leur donnant des 
bons alimentaires. La banque alimentaire de Jeunesse au Soleil a été mise sur pied 
en 1981. Elle se voulait en ce moment-là une mesure temporaire pour contrer la 
récession. À ci-haut, un bénévole place des aliments en conserve sur les tablettes de 
la banque alimentaire qui était alors située au deuxième étage de Jeunesse au Soleil. 
Aujourd’hui, la banque alimentaire aide plus de 2 000 familles chaque mois. En 2013, 
plus de 31 000 paniers de nourriture ont été distribués, dont près de 4 600 paniers de 
Noël entre les 18 et 24 décembre. 

L’organisme ne serait sans doute pas ce qu’il est au-
jourd’hui sans l’appui de donateurs privés et d’en-

treprises ni celui d’instances municipales et provin-
ciales. Rassemblés à l’occasion de la distribution des 
paniers de Noël 2013, on aperçoit de gauche à droite : 
Carole Poirier, députée et vice-présidente de l’Assem-
blée nationale, Helio Galego, directeur de la préven-
tion du crime à Jeunesse au Soleil, Pierre Desrochers, 
président du comité exécutif de la ville de Montréal, 
Marc Parent, directeur du service de police de la ville 
de Montréal, Denis Coderre, maire de Montréal ainsi 
que Sid Stevens vice-président exécutif de Jeunesse 
au Soleil et son adjoint, Tommy Kulczyk, directeur 
des services d’urgence. (Photo: Joseph Munro)

BANQUE ALIMENTAIRE

BASKET-BALL



Au cours des années ‘70, Jeunesse au Soleil élargit ses services d’urgence en 
réponse à l’augmentation des incendies dans le Plateau-Mont-Royal. Des 
familles, parmi lesquelles se trouvaient de jeunes participants aux activités 

sportives de Jeunesse au Soleil, ont été si durement touchées que Jeunesse au Soleil 
décide d’intervenir. Un accord est signé avec l’hôtel Le Reine Elizabeth pour loger 
temporairement les victimes d’incendie. Bientôt, nombreux sont les hôtels de Mon-
tréal qui souhaitent collaborer. Les restaurants McDonald s’engagent aussi à nourrir 
les familles sans abri. McDonald demeure un fidèle partenaire de Jeunesse au Soleil. 
L’accord survenu entre la ville et Jeunesse au Soleil a été scellé par une poignée de main 
entre le maire de Montréal, Jean Drapeau, et Sid Stevens. Ci-dessous, sur une photo 
de 1992, des employés de Jeunesse au Soleil reçoivent une formation du Service des 
incendies de Montréal.

Jeunesse au Soleil agit en soutien au Service de sécu-
rité incendie de Montréal et collabore avec la Divi-

sion du Québec de la Croix-Rouge canadienne et l’Office 
municipal d’habitation de Montréal pour aider les sinis-
trés. Les victimes reçoivent une assistance alimentaire et 
matérielle d’urgence et un suivi personnalisé, le temps 
qu’il faut pour leur permettre de retrouver un mode de 
vie normal. (Photo : Tom Stewart)

Le service de police de la ville de Montréal est l’un des premiers parte-
naires de Jeunesse au Soleil. Ci-contre, à droite, une photo du défenseur du 

Canadien de Montréal, Doug Harvey, et du sergent André Rousseau lors d’une 
activité de sécurité à vélo autour des années ’60.

La police de Montréal s’investit activement à Jeunesse au 
Soleil, notamment par des activités comme la patrouille 

à vélo, dont c’est le 30e anniversaire cet été. Au sein de cette 
patrouille, qui compte 29 patrouilleurs rattachés à dix postes 
de police, se trouvent six adolescents qui ont été assermentés le 
27 Juin 2014 en présence de représentants du SPVM et de Jeu-
nesse au Soleil. Ci-dessus, entourant les jeunes patrouilleurs, on 
reconnaît à l’arrière-plan, dans l’ordre habituel, Nadia Masella, 
coordonnatrice de la patrouille à vélo, Marc Parent, directeur 
de la police de Montréal, Sid Stevens, vice-président exécutif et 
le sergent Daniel Théorêt (PDQ 33) et, à l’avant-plan, Fady Da-
gher, directeur-adjoint de la police de Montréal et Helio Gale-
go, directeur de la prévention du crime. (Photo: Steven Bastien)

Distribuer des vélos est 
devenu une tradition 

à Jeunesse au Soleil. Sur 
la photo de droite, nous 
voyons en effet le cofonda-
teur Sid Stevens et le maire 
de Montréal Sarto Four-
nier en 1958 au concours 
de vélo annuel où les par-
ticipant pouvaient gagner 
un vélo neuf!

SERVICES D’URGENCE

PATROUILLE À VÉLO DISTRIBUTIONS DE VÉLOS



Grâce à « Monsieur 
Vélo », Jeunesse 
au Soleil maintient 

depuis 30 ans déjà un pro-
gramme de reconnaissance 
pour les jeunes qui ont posé 
des gestes remarquables au-
près d’une personne ou au 
profit de leur communauté. 
Ce programme récompense 
ces jeunes exceptionnels en 
leur donnant un nouveau 
vélo, un casque protecteur 
et un cadenas. Lors de la ré-
cente distribution de vélos le 
4 juin 2014, 75 jeunes ont été 
récompensés. Ce moment 
coïncidait aussi avec le 89e 
anniversaire de naissance de 
notre bienfaiteur. (Photo de 
droite : Elizabeth Delage)

L’été à Jeunesse au Soleil est 
la saison des colonies de 

vacances et des loisirs. Durant 
30 ans, Jeunesse au Soleil devait 
louer des emplacements et équi-
pements pour son programme 
d’activités estivales pour les 
jeunes. On voit sur l’image un 
groupe de jeunes à l’été ’76 au 
camp Hiawatha en compagnie 
de Pierre Bouchard des Cana-
diens de Montréal. Puis en 1984, 
il acquiert son propre camp 
d’été, lequel lui est offert par le 
juge Jules Levitt, aujourd’hui 
décédé. Ce don permet à l’orga-
nisme d’améliorer sensiblement 
son offre de services au fil du 
temps. 

Notre programme de sports et loisirs est financé en partie par les bénéfices du tournoi de golf annuel à la 
mémoire de Mordy Gordon. L’édition 2014 de ce tournoi qui se tient le 14 août célèbre le 60e anniversaire 

de fondation de Jeunesse au Soleil, au club de golf Le Diamant à Mirabel. Peu d’organismes ont la fierté de 
retrouver ses fondateurs encore à la barre, avec la même passion 60 années plus tard. Une cérémonie honorera 
le travail exceptionnel accompli par nos deux premiers jeunes, Sid Stevens et Earl De La Perralle.Après le décès 
de M. Gordon en 2012, Jeunesse au Soleil a rebaptisé son tournoi de golf annuel à sa mémoire. Sur la photo à 
droite ci-dessus (2013), Jeunesse au Soleil remercie les membres de la famille Gordon pour son appui fidèle 
: dans l’ordre habituel, Robert Gordon, Frances Gordon, Michael Gordon and Ryan Gordon. (Photo: Ann St. 
Arnaud) Sur la photo en haut de celle-ci, un jeune Mordy Gordon reçoit, en 1960, des mains de Red O’Quinn 
des Alouettes de Montréal, le prix pour le joueur ayant eu le meilleur comportement sportif.

Tous les étés, le camp Jeu-
nesse au Soleil situé à Ri-

vière-Rouge (L’Annonciation) 
dans les Laurentides accueille 
des filles et garçons de 5 à 14 
ans, des personnes âgées dans sa 
Maison de la sagesse ainsi que 
des mères monoparentales avec 
leurs jeunes enfants pour un 
séjour à leur intention « C’est au 
tour des mamans ».

COLONIE DE VACANCES

TOURNOI DE GOLF MORDY GORDON


